
à long terme. (M. Roy Cusitar, United Grain Growers Association 
fascicule 17: 12, 14 décembre 1987)

Enfin, l’appui étendu de la collectivité agricole à une telle proposition est loin 
d’être certain, étant donné que la perte de propriété est également une question clé. 
Comparaissant devant le Comité, l’Union des producteurs agricoles a déclaré:

Nous avons beaucoup de réserves très sérieuses sur la valeur de ce 
concept comme solution aux problèmes des agriculteurs en difficulté 
financière, dans la mesure où, pour solutionner le problème on 
dépossède l’agriculteur de ses moyens de production et on en fait un 
locataire de terres qui, s’il veut redevenir propriétaire, devra les 
racheter plus tard à un prix supérieur à celui auquel il les a vendues 
(M. Jacques Proulx, Union des producteurs agricoles, fascicule 17 81 
14 décembre 1987)

Bien qu’il reconnaisse que la proposition de financement par actions de la 
Société du crédit agricole peut avoir une certaine valeur, le Comité partage les inquiétudes 
de plusieurs témoins en ce qui concerne la perte de la propriété des fermes qu’elle implique 
et le degré auquel le gouvernement devrait puiser dans ses ressources financières peu 
abondantes pour en assurer le succès.

V. Le Comité recommande que, pour le moment, le gouverne­
ment fédéral ne prenne aucun engagement financier à 
l’égard d’un régime de financement par actions.

B. La Société du crédit agricole

Étant donné l’insolvabilité actuelle de la Société du crédit agricole, plusieurs 
témoins ont aussi exprimé leur inquiétude au sujet du rôle principal que la Société devrait 
jouer à l’avenir. Un témoin, la Fédération canadienne de l’agriculture, a donné son avis 
quant aux raisons de la situation de faillite actuelle de la SCA:

Pour être juste envers la Société, ces pertes sont attribuables à la 
politique plutôt qu’à la gestion, du moins d’après ce que nous pouvons 
constater. [...] Si vous possédez un établissement commercial ou un 
établissement de prêts dont le portefeuille est composé exclusivement 
d’emprunteurs à haut risque, lorsque vous êtes aux prises avec 
d’énormes difficultés comme c’est le cas à l’heure actuelle, vous subissez 
dans ce portefeuille des pertes incompatibles avec des opérations 
commerciales normales. Vos bons comptes ne suffisent tout
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